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ORAISON 

F  V  N  EBRE, 

PRONONCEE     EN     UE. 

GLISE     NOSTRE     DAME     DE 

Paris,au£  funérailles  de  mefllre 

Anne  de  Montmorency,  pair 

&  Coneftable  de  France: 

Par  M.  Arn.  Sorbin,P.  de  Montcig,  Ôc 
Recteur  de  Sain&e  Foy. 


A         PARIS, 

Chez  Guillaume  Chaudiere3rucfaint  la- 
ques^ l'enfèigne  du  Temps  &  de 
l'homme  Sauuage. 

À  Y  I  C        PERMISSION. 


A    TRESILL  VSTRE    ET 

VERTVEVSE     DAME,     MASDA- 

leinc  de  Sauoyc ,  DuchefTe 
de  Montmorency, 

*sf damera  efté  vnecouflumefort  an 
cienne ,  que  défaire  des  or  ai  fans  funè- 
bres aux  fepultures  des  Catholiques: 
Çr'  pour  le  fou  lai  (comme  du  S,  l/£u- 
?ujlin)des  viuantsy& pour  en  cefon- 
lasyleur  propojeryauec  la  do  cl  r  me  de  Dieuy  les  exemples 
des  maieursidefquels  nous  femmes  tenu*  non  feulement 
d*  apporter t$u  le  nom youles armoiries \mais  bienplmy  la 
pieté efc rite  en  nos  cœurs  :  fur  peine  d'ejlre  appelle^ en- 
fans  dégénérons  de  la  trajfe  de  nos  deuanciers.  Tuts  doc 
qu'il  vous  apleu:c^a  mefieurs  vos  enfansy  qu'au  fer- 
mer de  feu  monficur  voftre  mary ,  (  auquel  fuyuant  U 
coujîume ne  demel^a^ifler  )fait  en l'Eglife noflre Da- 
tne/ayefait  office  d ' Ecclefiafieyme  meut  en  deuoirynon 
tant  de  louer  la  vertu  du  trcjfajfé,  [qui  defoyfepeut  af- 
fe7monfirer  O" faire  coçnoijlre  )  comme  de  préparer  les 
Auditeurs  a  ce  qui  efi  requit  pour  Cf  bien  viure  ejr  bit 
mourir ',  or  mieux  ef  repaye  de  Dieu  :  Iomtl  a  tout  ce, 
limitation  des  plus  fameux  que  tay  peu  coiliger  des 
hifloires,iJfus  de  la  maifon  d'où  modit  fîeur  efi  ijfu,que 
te  dokdefirer  efire  de  près fuyuie^non  feulement  de  mef 
fieurs  vosfilsimais  encore  de  toutes perfonnes  noblesycy* 
de  tous  ceuxyqui  ont  defir  de  viure  deuAnt  Dieufo^  im 
mortalipr  leur  bon  nom  entre  les  hommes. Et pource  que 
icfçay  bien  que  la  douleur  voflrenefl  encores  tAt  pAJfee 
qumjpipiesant'éfue'd  heure  a  autre  eliefè  renouuelleifAy 
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•voulu  ne  donner  la  ctnfolatien  auxfeulsfrefentsjt  l'a- 
&e funèbre, fans  vous  en  faire  quelque  part ,  ey  encor  4 
um  ceux  qui  aurwtdejtr  depeferceque  le  deuotrm'a 
tommadcdenproduire\qu'a  frefent  ie  vous  offre  de  tel 
tœur,quepriea  Dieu  faire  reluire  à  tamais  en  vofirepo* 
fierite,  t antique  pieté  de  ceux, dont  Dieu  les  a  extraits, 
afin  qu'héritiers  de  la  vertu,  du  nom,  des  armoiries,  &r 
des  biens, ils  foient 'quelque >iour{ty  vous  ,Madame,o* 
moy  aufii)  quanta  eulx  cohéritiers  du  Bjyaume  ce~ 
lefte  :  ey  a  Dieu  fyel^  À  Paris,  ce  dernier  de  Nouem- 
bre,    ii*7>  ^ 


SONNET. 

sAu  corps  refioit  vne  fomfe  funèbre. 
sAu  corps,quifut  de  l'ame  le  cercueil, 
Pompe, qui  mit  maintes  larmes  a  l'œil, 
Oœil,  qui  ne  vit  fans  Soleil  qu'en  ténèbre? 
Soleilyde  qui  la  mémoire  on  célèbre: 
Soleil,  qui  fit  a  tout  le  peuple  accueil: 
Peuple, qui  doit  DANU  E  porter  ledueil, 
S*ilfentit  onq  combien  Mars  luy  fut  aigre, 
ssfigre  O"  cruel  fut  ce  Dieu  Thracien, 
Et  au  Duc  AKK2,eyauDuc  g  v  I  s  IEN, 
Qui  n  ont  leurfang  ny  leur  chair  cjj>  arguée: 
»Ains,  combatt ans  pour  l'Eglife  cr  la  Foj, 
pour  le  pays, pour  le  peuple  o*  le  %oy, 
Mourantl^tls  ont  la  vithire gagnée. 

Iacc^vej    m  ois  s  on. 


ORAISON     FVNEBRE 

PRONONCEE      EN       L*  EGLISE 

noftre  Dame  de  Paris ,  aux  funérailles  de 
Mefîîre  Anne  de  Montmorency,  pair  &  Co- 
neftable  de  France,Par  M.  Arn.  Sorbin  P,  de 
Montech,&  Recteur  de  Saindte  Foy , 

O  n  v  M  certaine  certaui, 
curfum  con(ummaui£dem    _. 
femtuiy  m  relnjuo  repofïta  ■ 

eft  mihi  Corona  iufittU. 
Les  pauures  Philofo- 
phes  du  temps  pafïe,en 
tieloppez  en  ic  ne  fçay  quelle  ignorance, 
&  ne  fçachans  quelle  doit  eftre  la  mère 
des  louanges,  fe  font  grandement  trom- 
pez f'amufans  chacun  à  louer  fa  paflion:  '  „ 
mefme  du  temps  de  Ciccron  telle  igno-  ciommiib.u 
rance  nourriiToit  la  conteftation  qui  e- 
ftoit  entre  les  nobles  dufang  &  les  ora- 
teurs ,  à  caufedequoy  Ciceron  f'efcrioit, 
Cédant  arma  togx,  Concédât  laurea  Unjrit&.Et 
mefmesOuidcfurmefrnc  débat  imro- 
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4uit  Aiax&  Vliffe  difputansl  vn  contre 
l'autre,  &  louans ,  Tvn  fon  illuftre  extra- 
£tion,au  mefpris  &  contemnement  de  la 
faconde  de  fon  aduerfaire  VliiTe  :  &  fâu- 
tre,au  contraire ,  r'abatus  lesargumens 
colligesdela  noblefle  du  fang,  tache  à 
luy  propofer  l'abondance  de  les  proueA 
Ces,  difant: 
Omd.miu.  g  nperum  quonujutdum  certamen  habetur 
PlurajMaej-ecttjttacjHXCompreheaere  verbis 
Jnpromptu  tnihifit. 

Comme  f'il  vouloit  dire  ,  puis  qu'il  e-ft 
queftion  de  difputer  des  œuures  &: biçs- 
faits  dvn  chacun,  l'ofe  bien  afleurer  que 
i ay  plus  fait,  queie  ne  fçauroy  exprimer. 
D'où  eft  aife  à  colliger,combien  fes  pau^ 
tires  prophanes  amateurs  chacû -de  louer 
fapafïîon,f'efgaroyét ,  ne  fçachâs  au  vray 
quelle  doit  eftre  la  mère  des  louanges,ny 
quelle  la  fœur,  ny  quelles  filles^uiliells 
doitproduirex'eft  à  dire,quels  fruits. 

Nous  doc  que  la  foy  doit  feparer  d'en- 
tr'eux,pouuons,à  bon  droit,d'autat  plus 
jfeurernent  produire  des  louanges  deuat 
lafacedes  hommes,  que  nousfomrnes 
certains  de  la  mère  qui  îe  doit  enfanter, 
qu'eft  vérité ,  &  a  honefteté  fa  copagne, 
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&;  de  fes  filles,  tuition  d'innocêce,  &  edu 
cacion  de  la  pofterité,fans  la  cognoiflan- 
cc&:  diferetion  defquçlles  les  louanges 
des  vertueux  demeureroyent  confuics, 
&  incogneues  parmy  les  ia&âces  des  fii- 
perbes  &:  arrogans .  Et  (au  contraire  )  au 
moyen  defquelleslesfain&es&:  vertueu 
(es  perfonnes  n'ont  eu  erubefcence,dc 
produire  leurs  louanges  en  lumière . 
Louanges  dis-ie,  filles  de  vérité,  Cœurs 
d'honeftet-é ,  Se  mères  de  tuition  d'inno- 
cence Se  d'éducation. 

Et  qui  eft  celuy  qui  fans  cela  neme- 
troit  Dauid  Se  Ezechias  (entre  autres)  au 
rang  des  plus  glorieux  Trazos  du  mon- 
de ?  L'vn  defquels  pour  les  caufes  fiifdic- 
tes,&  entre  autres  pour  refpondre  à  la  ca 
lomnie  de  Tes  frères  qui  rarguoyentde 
temerarité,  pour-autant  qu'il  foiFroità 
foppofcràlenemy&dc  Dieu  &  de  fon 
peuple ,  ne  faifoit  difficulté  de  fe  louer  &  i.r~  J7; 
diïc:Pa/cet?at/èrHU6  tutu  patris fui grege  y  &* 
l>eniebat  Uo  W  l/vfm  %  &*  îoUebat  arietede  * 
medto  arrejr'ts ,  ç£* perjiquebareos  &percutie- 
bam^Yutbamcjue  de  &re  eorutn,^  stticojurjre- 
bdnt  ddaerfum  me,  &  apprthcndebam  metum 
torum  0*  fujfoçabum .  Ceftà  dirc;yoftrc 
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fetuiteurpaiffoitlc  troupeau  de  fon  pè- 
re ,  &  venoyent  L'ours  &  le  Lion ,  &  me 
rauiflbyent  vn  bélier,  ie  les  pourfuyuois 
&!edeliurois,ils  ieleuoycnt  cotre  moy, 
&:  ic  prenoy  leur  mcton,&  les  fufFdquoy. 

Vfdif*  Et  abondant  au  Pfalme  centiefme,  Per 
ambulant  in  innocentia  cordismeiytn  medto  d9 
mai  me<e ,  non  proponebam  ante  octtloi  meot 
rem  imnftam  :  C'eft  à  dire,  ic  marchoy  en 
l'innocence  de  mon  cœur  au  milieu  de 
ma maifon,ic  ne  propofois  chofe  iniufte 
deuant  mes  yeux.Et  allieurs,2Vo»0e  qui  o- 

p/^.138.     derunt  te  domine  odtram^^  fnper  inimicos 

f00s,e^c.NéhaifTois-iepas  tous  ceux  qui 
t'haiflbyët  Seigneur?Et  d  autre  part,Ezc- 
chias  auoit  il  honte  de  produire  en  lu- 
mière fa  iufticc,  fe  voyant  affligé  en  ma- 
4.Rf$.  io.  ladie?Ne  difoit  il  pas  conftamment,  Mé- 
mento obfecro  domine ,  quomodo  ambnlauertm 
coram  te  in  ^eritate  &  in  corde  perfe£io}quod 
placitum efl coram  tefecerim .  Ceft  à  dire, 
Souuiennetoy  ieteprieSeigneur,comc 
i'ay  marché  deuant  toy  véritablement  &: 
d'vn  cœur  parfait,&  fait  ce  qui  feft  agréa 
ble .  Mais  qui,ie  vous  prie ,  n'imputeroit 
témérité  à  perfonnes  qui  ('oferoy et  louer 
de  la  faço,(i  d'auature  il  n'auoiét  dequoy 

monftrer 


FVNBBR!,  i 

monftrcr  &  la  (burcc,  &  le  progrès ,  &  le 
fruid  quant  &  quant ,  de  leurs  louanges? 
Veu  que,  corne  dit  le  dofte  &  religieux, 
Eucherius  Euefque  de  Liô ,  S*pècotingit>  4-jLI  * 
"Vf  iufti  &*  iniufti  'ïcrb*  habeanr pcne/imïtiai 
fed  ttmen  cor  longe  dif$iwiley&  ex  quiSu*  di- 
âlis9Deus  étb  iniuflts  offenditur:  in  et  [Hem  à  /m- 
Jlisp*c<itur.  Souuct  aduîent(dit-il,parlanc 
de  la  diflferance  d'entre  les  louanges,que 
les  iuftes  & iniuftes  fc  donët  )  q  les  iuftes 
&:  iniuftes  ont  scblablcs  parolesje  cœur, 
ce  pendant  bien  fort  diflemblable.Et  ad- 
uient  auffi,  que  des  propos  parlefquels 
Dieu  eft  ofFenfé  des  mauuais ,  d'iceux 
mcfme  il  foit  appaifé  parles  bons. Autre- 
ment donques  fe  ventoit  le  publicain  en 
fes  œuurcs,  qui  enflé  de  vaine  gloire ,  Pe- 
crioit:Gr<*f/d*  ago  tibt>  domine,  qhU  nonfnm  l«cx.i8. 
ficutc&teri  hominum,  raptores^dtilreri^  0*c+ 
Je  te  rends  graces,dit-il ,  Seigneur,  de  ce 
que  ie  ne  fuis  comme  les  autres  larrons, 
adulteres,&c.Etautremët  Dauid&rEze- 
chias ,  f  autre  ignorant  la  fource  de  (es 
louanges,  6c  ceux  cy  ayans  vérité  pour 
mere,honefteté  pour  compagnie ,  tuitio 
de  leur  innocençe{deuant  la  face  des  ca- 
lomniateurs^ érudition  de  la  pofterité, 
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pour  frtii&s  légitimes  d 'icellcs .  Or  don- 
quesnousChreftiens,  deuons  metcreà 
jpart  les  formes  des  louanges  d'vn  paga- 
nifme:&:  nous  propofer  deuant  les  yeux, 
8c  les  exemples  des  fain&es  pcrfonnes 
fufdittes  plus  amatrices  de  la  vérité ,  que 
deleurpeculierc  gloire,  voire  les  nous 
propofer  deuant  les  yeux,  partie,pour  ne 
frauder  la  vertu  du  deuoir ,  &  partie  auflî 
pour ,  à  f exemple  d'iceux  qui  iuftemenc 
mentent  d'eftre  louez,  eftre  femons  ôc 
incitez  à  aimer  &  embraffer  la  vertu.Qui 
fera  q  la  vérité  produira  fes  effe£ts  en  no 
ftre  endroit,  en  !a  forme  Se  manière  fuf- 
dite;  felo  la  faincie  &:  honorable  couitu- 
me  obferuee  en  TEglifc  de  Dieu,  depuis 
les  autres  iufques  à  noftre  temps  :  fuyuar 
laquelle,  tefmoing  faint  Denis  Areopagi 
te ,  au  liure  de  f  Eclefîaftique  hiérarchie, 
chapitre fcptiefme,  f  Euefquc  qui  prefi- 
doit  entre  les  Chrcftiens  eftoit  occafion 
né  aux  fepultures  d'iccux,  de  côfolerlaf- 
-femblee,  partie  par  tefmoignagcs  prins 
dés  efcritures,&  partie  aufsi,par  les  loua- 
ges du'rrcfpaffé ,  q  la  vérité,  l'honeftete., 
la  defenfe  contre  les  calomnies  du  pa- 
ganifme^  &  inftitutioit  de  fon  peuple  le 
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contraignoit  de  produire  en  lunrnere .  Ec 
eftoit-ce  vne  des  caufes ,  au  moyen  des- 
quelles cftoyent  fi  fréquentes  les  afTem- 
blees  qui  fe  faifoyent  anciennemët  pour 
l«s  trefpaffez ,  tefmqinsTertullian ,  Ori-  TtmiiM 
gène  &:  faind  Auguftin.  Mais  qui  eft  ce-  w*7*'.ç«n 
luyquinc  voit  cela  au  naturel,  en  infi- ,-„";£/  * 
nies  prcfqueoraifons,q  les  dodes  faind  A^ufi.uk 
Bafile,faint  Grégoire  de  Nice/aint  Gre-  \°a^ntc\u 
goire  Naziéfene,Euzebe,  EmuTene}fa"mt 
Chrifoftome ,  &  faint  Auguftin ,  ont  5c 
proclamées  &:  efcrites  à  la  louange  de 
ceux ,  qui  heureufement  eftoyent  morts 
corporellemct,  pour  plus  heureufement 
viure  auec  les  e  iléus? 

Mais  qu  eft  il  befoin  de  fortir  hors  de  la 
belle  anticipation  3  dontf  Apoftre  faind 
Paul  vfe  au  thème  ia  deflus  propofé?Cer~ 
tes  fi  nous  auons  enuie  de  l'imiter^  era- 
braflèr  les  qualitcz  qu'il  nous  exprime  en 
ce  mefme  lieu ,  nous  nous  pourrôs  à  bon 
droit  &:  feurement  promettre ,  la  permif- 
fiondontilvfe  librement  pour  foy.Ileft 
bon  donques  dediligemmét  remarquer 
fespropos,ou  il  àiv.Bonum  certdmecertaui, 
^c.fay(ditfApoftre)ou  fait  boe  guerre, 
ou  bataillé  bôsouclôné  côbars,acheué 
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mon  cours  &  gardé  ma  foy.  A  ceftc  eau- 
fc  vla  coronc  de?  iuftice  m'eft  gardée. 

Defquelles  parolles  de  X  Apoftre,  nous 
apprendrons  premieremet  qu  eft-ce  que 
faire  bon  combat,  pour  fuyurela  cour-, 
fe,&:  garder  la  foy  :pour  de  là  colliger,qui 
font  ceux  qui  méritent  louanges,  ôc  y 
ioindre  le  bië-heureux  feigneur  trefpaflc 
Anne  de  Montmorency ,  (  de  qui  la  mé- 
moire eftheureufe)  pour  en  fin  conclur- 
re  par  la  recompéce  que  Dieu  promet^ 
donne  à  ceux  quifemonftrent  fes  fidè- 
les foldats. 

L'Apoftre  donquesnous  moftre,quels 
nousdeuons  eftre  après  luy,  fe  louant 
in*Ti*et.  comme  dit  faint  Clirifoftqme:  Nomagni 
^MnKU.ç.lnauentidtfltidioJid  ytTimorhcnm  rohoraret. 
Se  louât ,  non  pour  vn  defir  de  grâd-elo- 
quence ,  mais  bien  pour  corroborer  (on 
difciple,  & ,  fait  imitateur  de  fes  traces, 
luy  propofer  deuant  les  yeux  vnçfem- 
blable  rétribution.  Iuftcment  donques 
pouuoit  il  dire,luy  propofant  fa  fain&etc 
de  vie ,  Bonum  certamen  certaui .  I  ay  bien 
bataillé,  eftant  certain  que  l'exemple  des 
maieurs,  n'eft  de  peu  d'efficace  entiers  la 
pofterité.Et  c eft  pourquoy  les  Spartains 
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en  leurs  facrificcs ,  diuifoyent  leur  chant  vht^rch.m 
en  trois  parties,  à  la  première  defquelles,  Y***  U<«* 
les  plus  aagez  commençoycntà  chanter:  *'# 
Nosfeamu4yno\is  auons  trauaillé:  &  ceux      < 
qui  cftoycntd'aage  compétent,  fuiuoyëc 
après,  en  difant:  Nosfactmtt*:  &c  nous  fai- 
fons  à  prefent  :  après  lefquels  les  plus  ieu- 
ncs  refpondoyét; Brnosfaciemtis:  &  nous, 
comme  a  la  main,  conduits  par  les  exem 
pies  de  nos  predecefleurs ,  trauaillerons 
àfaduenir. 

Ce  que  ceux  cy,  amenez  par  ie  ne  fçay 
quel  (impie  naturel,  ont  grofsieremet  ob 
ferué,l'ApoftrcS.Pol  le  no*  propofe,pour 
eftre  chreftiénemet  obferué  entre  nous: 
Et  afin  qu'au  bal  par  luy  commencé ,  qui 
nous  propofe  deuant  les  yeux  la  bonne 
guerre  qu'il  a  faite  nous  foyons  femons, 
&  contraints  à  rendre  le  deuoir,&  la  po- 
fterité  à  limitation  de  tous  les  deux,  a- 
menee  à  mefme  fin,&  à  mefme  corone  q 
celle  dont  l'Apoftre  iouyft,&  dont  nous 
efperons  quât  &:  luy  quelque  iouriouif- 
fanec.  Quand  donques  l'Apoftre  nous 
propofe  fon  heureufe  bataille,  il  tafche 
par  cela  à  nous  exprimer  quelle,  &:  com- 
bien droite,  doit  eftre  la  vie  d'vn  dire- 
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fticn,qui  nous  eft  fouucnt  fignifîec ,  fous 
les  ombres  de  la  loy  Mofaicquc  ,  &par 
les  batailles  ordinaires  que  le  peuple  de 
Dieu  fift,durant  le  temps  qu'ils  demeurè- 
rent par  les  deferts ,  &  expugnerent  les 
occupateurs  de  la  terre  de  promefle.  lob 
mefme  ne  nous  dit-il  pas  la  vie  de  l'hom- 
me neftre  que  gendarmerie  &  guerre  fur 
la  tcrre?Iefus  Chrift3me{me ,  ne  nous  an- 
nonce il  pas  les  ennemis  afsidus  &  fre- 
quens^quelesfiensdoiuent  auoiren  ce 
monde?  Ce  que  cognoiflant  f  Apoftre  S, 
Paul  efcriuant  aux  Ephefes,  nous  defeou 
urel'ennemy  ,&prefente  les  armes  ne- 
cefTaires  à  cefte  fpirituelle  guerre  ,  lors 
qu'il  àiv.tAccipitt  drmjttUYdm  Dei,l>tpoJ?ttis 
Jiare  aduerfiis  infîdÎM  di aboli.  Prenez, dit  l'A 
poftre,rarmeure  de  Dieu ,  afin  que  vous 
puifsiez  demeurer  contre  les  tromperies 
du  diable.  Et  peu  après  il  nous  apprend  à 
nous  armer  d'vn  heaume  de  falut,alecret 
deiuftice,fainture  de  vérité,  foliers  à  la 
préparation  de  l'Euangile  de  paix ,  bou- 
clier de  la  foy  ,  &  coufteau  de  fefprit, 
qu  eft  la  parole  de  Dieu.De  manière  que 
ceux  qui  f'arment  de  fi  fortes  armures, 
pourf'oppoferà  la  chair  &  au  fàng,  aux 
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principautcz  &:  puifTances  de  ces  tene- 
bres,auront  dequoy  pouUw>ir  iuitemenc 
dire  auec  l'Apottre:  Bo  mm  certemecertaui, 
Pourueu  qu'ils  ayent  volunté  de  ^ache- 
minera la  féconde  qualité,  digne  d'eftre 
jointe  au  bon  combat,  &  fans  laquelle  le 
fruit  d'vn  combat  precedét,feroit  de  peu 
de  profit  ôc  de  petite  expe&ation .  Et  de 
la  vient,que  l'Àpoftre  faint  Paul  donc  ad 
ioufte  au  bon  combat,  non  contant  d'i- 
ccluy  feul ,  Curjûm  confummaui  :  comme 
voulât  dire ,  que  ce  n'efl:  aflez  d'auoir  vu 
bon  commencement,  fi  l'entière  conti- 
nuation ne  iuy  refpond .  Mais  que  feroit 
ce  à  vn  foldac ,  d'auoir  à  l'entrée  d'vn  c5- 
bat  bien  commencé  derëdrc  le  deuoir, 
fi  d'auenture  ou  la  crainte  des  coups  7  te 
de  la  mort,ou  1  amour  d'vn  butin  de  peu 
d'importance  le  retiroyent  de  la  pourfui- 
te  d'vne  heureufe  viâoire,  mefmes  au 
temps  qu'on  eneft  plus  prochain?  Plus 
grande  miferc  eft  de  voir  vn  Chreftien  à 
qui  la  bonne  bataille,  iointe  à  vnc  conti- 
nuation, &:  à  la  briefucté  de  la  vie,  pro- 
mettent vnc  heureufe  vittoire ,  auec  ré- 
munération de  labeurs,  reculer  &  fe  for- 
tir  du  rang  de  ceux  qui  ont  heureufemêt 
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^iufqucsàlafin  bataille:  Et  pour  fe  de- 
liurer  des  ennemis  aufquels  tous  vérita- 
bles foldats  de  Iefus  Chrift  font  pour  vn 
temps  fuicts.  Et  pour  famufer  au  butin 
de  l'ambition  pu  delà  volupté,  perdant, 
par  ce  moyennes  threforsincomprehëii- 
blcs ,  &  recompenfes  inénarrables ,  que 
Dieu  a  préparées  à  ceux,  qui  faifans  bon 
combat,pourfuyuront  heureufemët  leur 
-  courfe .  O  q  laloy  Mofaïcque  nous  pro- 
pofe  vne  règle  admirable,  par  laquelle 
nous  pouuons  apprendre^  à  eftre  bons 
guerroyenrs,&:  à  cognoiftre,quât  &c  quâc 
ceux  qui  font  dignes  deftre  bannis  du 

&<•*#. .*o.'  camp  de  Iefus  Chrift  i  Car  comme  du 
temps  de  Moife,  les  Capitaines  comma- 
doyentà  4.  manières  de  gens  de  f'en  re- 
tourner &  fe  feparer  du  camp ,  corne  in- 
dignes dy  eftre  comprins .  Et  à  ceux  qui 
auoyent  bafti  maifon  fans  la  dédier .  Et  à 
ceuxquiauoyentplantéla  vigne  fans  la 

.  ..  rendre  commune  (c'eftàdirc,fansper- 
mettre  aux  pauures  d  amafier  les  grains 
tombez  en  terre,&:  les  raifins  oubliez  par 
les  vendengeun»)  ioinr  aux  fufdits,  ceux 
qui  auoyent  fiancé  femme ,  fans  l'efpou- 
fer,  &  les  timides  de mefme  font  exclens 

delà 
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de  fa  gendarmerie  Chreftienne,  Ceux 
qui  n'ont  dedieeleur  nouuelle  maifon, 
c'eft  à  dire,  les  débridés,  quiviuent  ôc 
fans  foy ,  &  fans  loy ,  &:  fans  religion ,  fa- 
mu  fans  rantoft  après  vne  opinion,  tan- 
toft  après  vne  autre.  Ceux  aufli  qui  ra- 
maiTent  les  grains  obmis  par  oubli,  3£ 
ne  rendent  leur  vigne  commune,  ne 
faifans  mifericorde  des  offences  contre 
eux  commifes,  ains  en  font  la  recher- 
che, ne  fe  fouuenans  que  lefus  Chrift 
dit,Fardonnez,&  il  vous  fera  pardonné: 
monftrans,  par  cela  qu'ils  n'ont  enuic  de 
célébrer  les  efpôufailîes  de  leurs  fîâcees, 
c'eft  à  dire,de  leurs  ames,&:  qu'ils  ne  font 
dignes  d'eftre  couchez  au  rolle  des  vrais 
foldats  de  lefus  Chrift,  ains  d'eftre  repou 
fez  du  camp,c'eftadire,d'entre  ceux  qui 
fçauent  d'extremét  manierles  armes  (pi- 
rituelles  ,  comme  aufli  les  timides  & 
couards,c'eft  à  dire,  ceux  qui  pour  les  rc- 
fpe&s  qu'ils  ont  au  monde ,  pu  à  la  chair 
craignent  de  foppofer  aux  aifauts  que 
Satâ  braiTe  cotre  l'Eglife  de  Dieu.  Et  peu 
focieux  de  fheurcufe  recompëce  qui  at- 
tend ceux  qui  auront  fidèlement  ferui, 
moins  fefoucians  des  vltios  &:  menaffes 
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que  Dieu  oppofe  à  perfoncs  de  telle  fi- 
rinc .  Tefmoins  en  font  les  grieues  puni- 
tions aduenues parle defert aux  fenfucls 
murmuratcurs ,  idolâtres,  &c  lubriques, 
vrayes  figures  de  celles  qui  attendent  les 
Hekrl.0'  feux  Chreftiens:Cbmmc  fort  biendeela 
PjW.^4.    re  f  Apoftrc  faint  Paul  en  la  première  des 
Corinthiens  dixicfme ,  &  aux  Hebricux 
troificfmc  ôc  quatriefmc  chapitres .  Au- 
quel lieu  dernier ,  il  paraphrafe  &  inter- 
prète do&emët  le  Pfalmc  nonâte  &:  qua- 
tricfme .  Cefte  loy  donques  nous  apprëd 
àeftrcvraisgenfdarmes  de  IefusChrift, 
&  aduertift,  qu'home  ne  foit  fi  hardi,que 
de  marcher  après  vn  fi  glorieux  Capitai- 
ne deftitué  dVne  foy  ferme ,  faifi  de  hai- 
ne ou  rencune,  fon  ame  oubliée  atout 
péché ,  &  luy  rendu  timide ,  ôc  plus  crai- 
gnant la  perte  des  chofes  terreftres  que 
d'vn  loyer  éternel.  AfTeurons  nous  aux 
promcfTes  de  Iefus  Chrift ,  pour  d'vn  ar- 
dant  defir,fouftenas  fa  querelle,  pouuoir 
dire  Curjum  confummamnim  S auons  con- 
fommé la  courfe ,  dediee  la  confciencc  à 
Dieu,pardonnélesofFences  à  nos  enne- 
mis ,  efpouféle  falut  de  nos  âmes ,  chafle 
toute  terreur  :  pour  aifemét  pouuoir  dire 
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auec  T Apoftrc  faine  Paul,  Qut  mihifacriït  Philip. 3; 
Ittcrdt  eu  reput atm/um  yrjlercora  .  Ce  que 
metoyt  a  gain  ,  ic  l'ay  réputé  comme 
fient  pour  gaigner  IefusChrift.  Et  ceft 
pourquoy  le  mefmc  Apoftrc  nous  rV 
mêtoit  l'exemple  de  noftre  rédempteur, 
difant.  Perparienfiam  curramm ad propofi*^*1*' 
tumnobU  certdmen^ajpicientes  in  authoremfi- 
dei,  &  conftimmdtorem  Iefum  Chrijtum,  qui 
propojîtojïbi  gaudio  fuflinuit  crueem  confa* 
/itf»ec<7»ffw/?rrf.Courons,dit-il,parpaticn 
ce  au  conflit  qui  nous  eft  propofé,regar- 
dansàfauthcurdela  foy&  confomma- 
teur,qui  f'ayant  propofee  la  ioye  à  foufte- 
nu  la  croix,la  confufion  mefprifce. 

Troifiefmemcnt ,  f  Apoftrc  nous  ap- 
prend à  garder  la  foy,  ores  qu'il  àizyFidem> 
fîruauiylïsLy  gardée  la  foy,  comme  voûlât 
dire ,  nous  aurions  beau  auoir  toutes  les 
oeuurcsdu  monde,  fîd'aducnrurenous 
bmmes  hors  l'Egliie  de  Dieu:Car  corne 
a  foy  fans  les  œuurcscft  du  tout  mor- 
c,  ainfi  les  œuurcs  fans  foy  font  de  nulle 
^aleur.f  ay  gardée  donc  la  foy,  dit  f  Apô- 
tre ,  monftrant  clairement  par  cela,  que 
eux  qui  fe  defFont  d'vn  gage  fi  pretieux, 
ont  indignes  d'obtenir  les  gages  promis 
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à  la  gendarmerie  Chreftienne.  Et  à  cefte 
ilnMar-  caufeTermlië parlant desMarcionniftes 
eiçuem.       difoit:  Nmmgdbunt difcipuli  eim  pnmam 
iUis fidem  mbifcumfmjfe  }  ")>t  hinc  i£ deftint- 
ripofôt  h&Yetiçws }  qui  deferto  quodp rimfue- 
rat  y  idpofleafibt  elegent  juod  rétro  non  erat. 
C'eft  à  dire ,  fesdifciples  ne  nieront  pas 
qu'ils  ayent  eu  la  première  fo  y  commu- 
ne auec  nous ,  afin  que  de  là  puifTe  eftre 
deftiné  hérétique ,  celuy ,  qui,  delaiile  ce 
qu'il  auoit  premier  efté,  fechoifift  après 
ce  qu'il  n'a  efté  auparanant .  I'auroy  ici 
vn  champ  fpatieux,  pour  difeourir  de  la 
mifere  qui  attend  ceux  qui  trop  légère- 
ment fe  feparent  de  l'Eglife  de  E)ieu,per- 
dans  le  depoft  de  la  foy  qui  leur  a  efté 
baillé  iî  pretieux .  Mais  ny  lé  fuiet  pre- 
fent,  ny  le  temps,  ne  me  permettans  d'en, 
difeourir  plus  auant,  me  contenteray,  Se 
renuoyeray  les  auditeurs  à  ce  que,trefdo- 
A«g.E/>>jî.  dément,  en  traite  faint  Auguftin^//?a/^ 
jq.ad  fa»*-  qninquavefimd  ad  Bomfacitim  ou  il  dit:  Non 
ï??.  ad  pie.  potejt  eJ&  ptrttceps  diuindt,  bomtatvs,  qui  hojtts 
Donatift.  fdftm  eft  Itnitdths .Et  en  l'Epiflre  cent  cin- 
quante deuxiefme,ou  il  traite  exa&emec 
de  combien  peu  fert  l'obferuation  des 
cornmandemës&la  bonne  vie  externe 
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hors  f  Eglife  de  Dieu. 

Ce  font,doncques,les  trois  qualitez 
dVn  bon  foldat,qui  defîre  auoir  iufte  ré- 
tribution, que  de  faire  bon  combat,con- 
fummer  la  eourfe,&:  garder  la  Foy.  Que 
iIi\ApoftrefaintPaul,pourlesraifons  af- 
fez  amplement  en  noftre  exorde  defdui- 
cles,n'a  point  fait  difficulté  de  fe  louer, 
comme  fi  défia  il  euft  tenue  ,  la  contam- 
ination de  tous  fes  labeurs  ,&:  la recorn- 
pence  d'iceux ,  n'eftant  encore  du  tout 
hors  des  miferes  :  À  combien  plus  forte 
raifon  pouuons  nous  réduire  en  memoi- 
re,les  louanges  de  ceux  qui  font  du  tout 
deliurez  ?  Mefmes  faire  récit  de  leurs  a- 
cl:esheroïques,tâtpourne  cacher  lave- 
rite,  &  par  ce  moyen  frauder  la  vertu  du 
losqui  luy  eft  deu  :  queaufïi  pour  nous 
propofer  l'imitatiôde  ceux  defquelsles 
véritables  louanges  nous  peuuent  eftre 
agréables. Et  pour  paflTer(fuy liant  le  RI  de 
noftre  oraifon)  au  propos  de  noftre  tref- 
parlé,  mettât  à  part  les  los  de  fon  antique 
extradio ,  A  laquelle  ie  ne  mamuferay  q 
bië  peu:  ains  pour  n'eftrefafcheux&pro 
lixe5mecontenterayde  remetauoir  aux  D'fw/;/: 

iteursquiinyaeu  faute  de  perion-/,^;,^ 
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élha  imi   nés  quiont  tenu  Lisbius,  noble  Parificn, 
jhwf»  i  Se  qui  premier  receuft  lafoy  par  les  pre- 
€9  Dhaifû  dications  de  faint  Denis  en  t rancc,auoir 
cftéextrai&dela  famille  doc  noftredc- 
"fundVeft  defeendu  (  le  furnom  de  Mont- 
morency qui  printfon  origine  de  M  au-, 
reneius  coftru&eur  du  village  de  Mont- 
Vahim  e«>  morency.tefinoinPaul  emile  en  la  vie  de 

ittttUt*  rtté  tv,    ...  J  *    n' 

p/«  f.u     1  nilippe  premier  n  eitat  encores  en  vo- 
gue. )  Ioinâ:  à  ce  lé  bien  que  la  France  a 
Ï4rç»«  <fc  receu  de  Simon  de  Mont-fort,  produit 
tuifeenU    J'vtîe fille  nômee Gabriele ,  mariecàvn 
b*inïlt.6o  fi's  naturel  du  Roy  Robert  fils  de  Hue 
Capet  .     De  laquelle  aufîi  efl:  yflu  Bau- 
douyn  Roy  de  Ierufalem.  Et  ne  m'amufe 
ray  a  difeourir  des  feruices  que  la  France 
a  receus  de  Bochard  de  Montmorency, 
premier  du  furnom,  nyauffi  de  fon fils 
&â*nm9  in  Mathieu  de  Montmorency ,  qui  pour  la 
A»tyfll  &  desfaicte  de  feize  en&ignes,  qui  eftoyét 
UtobM  cul  à  ce  mauuais  &:  excommunié  Empereur 
/*>"*'"""  Otthon,  augmenta  les  armoiries  de  ùl 
maifon  de  douze  amions,qui  au  parauac 
n'en  auoyent  que  quatre ,  &  reuint  à  fei- 
ze, &  fi  obtint  changement  de  la  croix 
d'argent  en  croix  de  gueules. le  pourroy 
auffi  parler  de  l'amplitude  de  la  maifon 
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de  la  Val ,  des  bons  feruices  que  Guy  de 
Montmorency  feift  à  Charles  le  Chau- 
uc ,  ou  félon  d'autres ,  à  Charles  Martel. 
Seulement  me  contenteray  d'vne  fpecia 
lefaucur  qu'il  sêble  auis  auoir  efté  faite 
à  cefte  race ,  que  d'auoir  efté  ancienne- 
ment reieruee  de  Dieu  au  temps  ou  des 
perfecutios  ou  des  herefïes  pour  Pen  fer- 
uir  :  faueur  qu'ô  ne  trouue  auoir  efté  fait 
en  fpecial  à  aucune  des  races  d'Ifrael ,  at- 
tendu qu'en  vn  temps  Dieu  fufcitoitdu 
fecours  de  la  maifon  de  Manafle ,  en  vn 
autre  de  Dam,  ôc  en  vn  autre  de  Benia- 
min  y  comme  apert  par  Sampfon  y  &  au- 
tres en  diuers  temps  fufeitez  pour  la  tui- 
tion  &  deffence  du  peuple  d'ifrael.  Ores 
ceux-cy  ont  efté  toufiours  apellez  au  be- 
foin .  Lisbiusau  temps  de  faint  Denys. 
Simon  de  Mont-fort  au  temps  des  Albi- 
geois. (  Vrais  anceftres  des  Caluiniftes, 
tcfmoin  Chrefpin  en  la  continuation  de 
fon  Eglife)  Mathieu  de  Montmorency 
contre  Otthon.  Et  dernièrement  en  ce 
turbulent  fchifme  noftre  trefpafl'é,meflî- 
re  Anne  de  Montmorency  &  Ces  enfans. 
Parquoy  fi  ne  voulons  eftre  ingrats, 
&fommes  tant  foit  peu  amateurs  de  no- 
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ftre  patrie, nous  n'oublierons  les  biens 
receus  de  cefte  antique  race,  &  moins 
ceux  qui  fuccederont  à  vne  fi  honorable 
maifon,  auront  enuie  de  dégénérer  de  la 
trace  de  fibonsenceftres,fe  fouuenans 
des  grâces  que  Dieu  a  imparties ,  &  fa- 
neurs que  Dieu  a  faicles  à  leurs  deuan- 
ciers.  Car  fi  entre  les  prophancs,  c'eftoit 
vne  note  d'infamie  grade ,  que  de  ruiner 
les  fepulchres,  ou  colones  des  pères  tre£ 
choYoUhA  paifez,côbié  plus  eftil  deteftable,de  voir 

de  le<ribtu.     f        .    .  /    1  x  .  j  ,  -  0 

lapitiedesmaieurs  démolie,  &c  ruynee 
par  l'impiété  des  fucceffeurs?  Ceft  pour- 
quoy  le  fage  nous  exhorte ,  à  ne  trâfgref- 
Vrcuet\iz.  çtl  jes  [30rnes  pofees  par  les  maieurs. 

Que  fi  nous  parlons  plus  outre,&:  ve^ 
nons  au  feruice  que  de  longue  main  no- 
ftre  trefpaffé  a  fait  dés  fon  ieune  aage, 
aux  feus  Rois  de  bonne  mémoire  Louys 
douziefme,François  premier ,  Henry  fe- 
cond,François  fécond :,&  Charles  neuf- 
uiefme  à  prefent  régnant  :  certes  nous 
trouuerons  q,&:  les  feruices  fai&s  par  ar- 
mes &  par  confeils,&  les  amples  faueurs 
qu'il  a  receus  des  Rois ,  ioincTxs  aux  mi- 
feres  qu'il  a  endurées,  ne  le  rendront  in- 
digne de  louanges, 

El 
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Et  quant  au  premier,  qui  eft  ccluy  qui 
peut  nier,que  du  tëps  de  Louys  douzief-  Burdegaiifi$ 
me,ilnefeuftàla  bataille  de  Terouane,  »»£</*«/»<*. 
di&e  la  iournee  des  efperons,  du  tëps  de  "" 
Talabot  qui  eftoit  pour  les  Anglois?  Il  e- 
ftoitauffiaux  guerres  de  mezieres&de 
Fontarabie,à  la  desfaite  des  Suyffes  à  Ma 
rignan,à  Milan,&  à  Patrie,  aufquels  lieux 
il  ne  fe  moftra  inutile,à  la  prinfe  de  Nou- 
uarre,queluy  mefmes  pourfuyuift  &:  ob- 
tint come,il  feift  auffi,  vne  tour  prochai- 
ne des  murailles  à  Pairie  ,  8c  vn  faux- 
bourg  auec.  . 

Que  ii  nous  venons  à  lafage  Panur- 
giedontilà  vfé,  Remployant  à  la  perfe- 
ction des  mariages  qui  ontefté  contra- 
ctes entre  les  feus  Rois  de  bonne  mé- 
moire François  premier ,  &  Madame  E-- 
leonor,  Henry  fécond, &  Catherine  de 
Medicis ,  à  prefenttres-honoreeRoine, 
mère  de  noftre  Roy,  de  Madame  Renée 
auec  le  Duc  de  Ferrare,de  madame  Mag 
daleine  auec  le  Roy  d'Efcoffe ,  de  mada- 
me Marguerite ,  auec  le  Duc  de  Sauoy  e, 
de  madame  Elïzabet  auec  le  Roy  Ca- 
tholicque,(mariage  qu'il  femble  auis  que  s 
Dieu  ave  tramé ,  pour  permettre  que  TE- 
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tadtumU  fpagne  rende  vne  partie  des  biens  qircl- 
££^ lc  «ceuft  de  la  France  du  teps  de  Charlc 
maigne,quireftituala  foy  auxAfturies, 
en  Galice ,  &  prefquepar  toute  l'Efpai- 
gne) ,  ioin&e  à  ce ,  la  prudence  dont  il  a 
vfé  au  recouurement  des  villes  de  Mets, 
Verdun,&  autres  qui  font  à  prefenc  en  la 
main  de  fa  magefte,  il  y  aura  à  penfer. 

Et  fi  d'auenture  cela  ne  fuffift,on  a  de- 
quoyyioindre  les  faueurs,  &  honeurs 
que  les  Rois ,  auxquels  il  a  feruy ,  luy  ont 
libéralement  imparties .  Car  n'eftant  du 
temps  de  Loys  vnziefme,  nommé  que 
pourfimpiefeigneurdeRochcpot,  peu 
de  temps  après  fuft  fait  Colonnal  des 
Suifles,  ôc  peu  après  marefchal  de  Frâce, 
ôc  reuenant  de  prifon  d'Eefpagne  ,  fiift 
fait  grand  maiftre  de  France ,  ôt  après  le 
decez  du  feigneur  de  Borbon,Conefta- 
ble  :  Et  finalement  pair  de  France,  ho- 
neurs, certes,  que  les  Rois  n'o&royent 
ny  n'eflargiflenr  volontairement  àper- 
fones  inutiles .  Et ,  fi  d'auanture  on  pen- 
foit  les  rétributions  n'auoir  cfté  prece- 
dees  de  labeurs:  on  fe  peut  fouuenir,  que 
outre  les  bleflures  qu'il  peut  auoir  por- 
tées pour  fouftenir  la  querelle  de 'les 
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princes,fi  à  il  efté  premièrement  captif  à 
Pauie,  fecondement  à  faint  Quentin, 
troifîefmement  à  Dreux ,.  ôc  finalement 
(après  atioir  cfté  prefentà  vnze  batailles) 
aeftémaflacréparles  mains  des  ingrats 
&  hérétiques ,  honneur  certes,  que  fofe- 
ray  dire,  excéder  tous  les  honneurs  qu'il 
receuft  iamais  en  ce  monde,  eftant  mort 
pour  la  foy ,  pour  la  caufe  de  fon  prince, 
&  tuition  de  fon  pays* 
Ces  labeursjconfeils ,  honneurs ,  empri- 
fonnemens&  mort,  de  près  mefurés,  ie 
defire  que  toutes  perfonne$  vuides  dé 
tranfport  de  peculiere  affe&ion  ,  &  non 
ignorans  la  portée  des  affaires,  iugent  li- 
brement des  louanges  qui  luy  pourroyee 
apartenir  :  Et  en  produifent  ce  que,  &  la 
vérité  mère  des  louanges ,  &:  Mioneftcté, 
&la  tuition  de  l'innocence  yioin&cs  à 
l'érudition  de  la  pofterité,  en  comman- 
dent produire .  Car  à  eux  appartient ,  ôc 
non  à  autres,  de  déclarer  Pil  n'a  point 
d'argument  de  direauecrApoftre  faint 
Paul,i'ay  fait  bon  combat,  car  quant  aux 
autres  deux  confommations  de  courfc, 
&:  coferuation  de  la  foy,ie  pourray  après 
autres  prefquc  infinis ,  tcfmoigner  de- 
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uant  Dieu,qu  il  cil  mort  au  giron,&:  en  îâ 
foy  del'Eglife  Catholique»  Et  ne  denoiîs 
moins  efperer  ,.  linon  que  Dieu  luy  aura 
donné  le  moyen  de  pouuoir  obtenir  ,  ce 
que  l'Apoftre  faint  Paul  promettoit,non 
feulement  à  foy ,  mais  encor  à  tous  ceux 
^  qui  aiment  l'aduenemet  de  Iefus  Chrift, 
qu  eftla  corone  de  iuftice  :  c'eftà  dire,iu- 
fte  retributiô  des  labeurs  fouftenus  pour 
lacaufe  de  Dieu.  Or  quiconques  défi- 
re  obtenir  corone  de  gloire,  iiabefoin 
de  faire  amas  des  fleurs  aptes  à  la  façon- 
ner, &enfpecial  de  la  fincerité  du  lis, 

4.  £/&*.;.  c'eft  à  dire,dc  la  foy  viue,  fleur  que  Dieu 
aime  fur  toutes  les  fleurs  de  la  terre:  de 
l'odeur  d'vnerofe  charitable,  du  foucy 
de  patience, afin  que,&  noftre  fincerité, 
de  foy ,  &c  l'odeur  de  la  charité  ioin&es  à 
îa  patience,aux  tribulations,nousfacent 

KfocaBf.i,  ouyr.la  voix  de  celuy  qui  promet  corone 
de  vie  aux  fiens.Ceux  disje,qui  efperans 
triopher  après  Iefus  Chrift,n'ont  en  hor- 
reur la  corone  defpinesen  cemode-cy, 
diamétraux  ennemis  des  hérétiques  &: 
Epicuriens ,  qui  ordinairemet,crient,Co- 

Safsgtt.i.    rommm  nos  rojîs ,  nntturn  p  fatum  fit  cfuodnan 
pmrmfïat  luxuria  noflra ,  oppYimamws  pdtt* 
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perem  itiJium,&nonparcamm  yidux^nec  >é 
teranojiçqtte  reuerearnur  canos  mnltitemporU. 
Coronons  nous  difentils,  de  rofes ,  qu'il 
ny  aie  aucun  pré  ou  noftre  volupté  ne 
pafle,  opprimons  le  pauureiufte,  &ne 
pardonnons  à  la  vefue ,  ny  à  l'ancien ,  ny 
aux  cheueux  blancs  de  long  temps .  Tels 
font,certcs,ceux  qui  amateurs  de  ce  mo- 
de, n'aiment  que  fleurs  corruptibles ,  &C 
plaines  de  mauuaife  odeur5  peu  foucieux 
de  l'exhortation  de  Tertulien,  qui  dit:  Jert»I,atttt* 
Qmd  tibi  cum flore penturot  C^u  as  tu  de  co-  r0», 
munauec  la  fleur  que  perift  ?Et  Dauid 
parlant  des  mefehans  ôc  de  leurs  mauuai 
fes  corones  dit  :  Tanguant  fœnum  l>elociter¥fal>&\ 
are/cent y  &ficuî  olera  herbarum  cito  decidet. 
C'eft  à  dire  5  ils  périront  promptemenc 
comme  le  foin  ôc  comme  les  mefmesiar 
drinages  :  &  au  contraire ,  rétribution 
grande  aux  vrays  combatans  pourfuyuas 
la  courfe  Se  conferuans  la  foy:  Nam  in  cm- 
Jiodiendts  M'ts, comme  dit  Dauid,  retributîo  ?/*'•*& 
multa:  grande  rétribution  aduient  à  ceux 
qui  gardent  diligemment  les  chofes  fut 
dittes. 

Si  doneques  aux  fufdits,vuides  de  paf- 
fion  &  d'ignorance^appert  noftre  défunt 
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cflrc  digne  de  louanges,  &qucla  vérité 
produit,  &que  (es  fuccefleurs  doiuent 
remarquer  pour  feredre  déplus  en  plus 
amateurs  5c  imitateurs  de  la  vertu  :  Il  me 
fetiihîe  que  pour  lacompliffemet  du  dif- 
cours,  ne  refte  que  de  prier  celuy  qui  dés 
longtemps  à  introduit  entre  les  foldats 
Chreftiens ,  Tordre  requis  pour  obtenir  » 
figlorieufe  corone,  à  ce  qu'il  luy  plaife 
auoir  donnée  heureufe  fin  au  combat  de 
noftre  tres-heureux  trefpaffé ,  repos  à  fa 
courfe,  loyer  &  rétribution  à  celuy  qui  a 
gardée  fa  foy  &  fa  religion ,  fans  iamais 
l'en  feparer .  Donne  luy,  ô  bon  Dieu ,  ôc 
père  de  toute  mifericorde ,  &  Dieu  de 
toute  confolation,  la  corone  de  gloire 
éternelle  ,  préparée  aux  amateurs  de  ton 
glorieux  auenement .  Et  fi  par  fragilité 
humaine,  il  a  contra&é  quelque  chofe 
indigne,  de  paruenir  deuant  ta  iufte  face 
(deuant  laquelle  n'y  a  celuy  quife  puifTe 
prefenterimmunede  péché)  pardonne 
luy,  Seigneur ,  pardonne,  Se  le conftitue 
entre  les  vrais  enfans  d'Abraha,  dlfaac, 
&c  de  Iacob.Fay  que  fa  maifon  férue  à  ton 
Eglife,comme  vne  facree  pépinière  d'ar- 
briffeaux ,  tant  affe&ez  à  ton  feruicc ,  & 
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loin  de  leurs  peculiers  defîrs^u'on  trou- 
ue  auoir  efté  leurs  vertueux  anceftres: 
afin  que  telle  plantation  dediee  au  profit 
plus  commun  que  peculier  :  leur  maifon 
faintement  dediee,  leurs  âmes  efpoufecs 
a  toy ,  toute  timidité  chaflee  bien  loin 
d'eux,ils  puifTent(&  nous  tous  ama- 
teurs du  femblable)  touyr  &:  du 
los  des  bons  foldats  Chre- 
ftiens  v&  en  fin  de 
Tetcrnelle  gloire, 
Amen. 
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